
VOS TÉMOIGNAGES

QUELQUE PART EN BELGIQUE, ILS
RACONTENT...

IMPORTANT :  nous publions  ici  certains  des témoignages recueillis  via  le

formulaire en ligne < https://voices.obspol.org/>  avec l’accord

des victimes et après avoir modifié leur identité. Pour certains, des éléments

pouvant  révéler  leur  identité  ont  toutefois  été  volontairement  laissés

inchangés, lorsque leur témoignage a déjà été publié dans les media ou sur

internet, et ce avec l’accord de leur auteur.

S. : "La sensation de brûlure au niveau des mains a
persisté de manière constante pendant environ 12
heures et depuis elle se réactive de manière
fluctuante"
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Action Code Rouge 2024 : un.e
participant.e copieusement arrosé.e de
pepper spray et piétinée alors qu'elle
est attachée à un.e partenaire pour
protéger un.e autre camarade perché.e
sur un tripode raconte son cauchemar. Où

il est bon de rappeler que si les
militaires n'ont pas le droit de faire
usage des aérosols anti-émeute
(sternutatoires ou lacrymogènes) en
temps de guerre, les flics, eux.elles,
sont autorisé.e.s à faire joujou avec pour
le maintien de l'ordre (Convention
d'interdiction des armes chimiques du 13
janvier 19)....

« Dans le cadre de « Code Rouge », une action de blocage d’une route

qui menait vers une plateforme de raffinage-pétrochimie est organisée.

La  police  était  présente  et  tentait  de  nous  empêcher  d’installer  le

blocage. Lorsque je courais pour éviter les coups de matraque j’ai été

aspergé.e de pepper spray au niveau du visage et du haut du corps, y

compris les mains. Après quelques minutes j’ai senti une sensation de

brûlure au niveau des yeux, du visage et des mains. Je n’ai pas été en

mesure d’ouvrir les yeux pendant environ 30 minutes. La peau de mon

visage a brûlé pendant encore environ une heure malgré les rinçages.

La sensation de brûlure  au niveau des mains a  persisté  de manière

constante  pendant  environ  12  heures  et  depuis  elle  se  réactive  de

manière fluctuante (à l’exposition à la chaleur notamment).

Le barrage a été installé et je me suis locké.e avec deux arm-locks (un

de  chaque  côté)  au  pied  d’un  tripode  sur  lequel  une  personne  était

assise. Les policier.ère.s nous ont menacé.e.s de nous dégager «  de

manière non sécurisée ». Nous leur avons rappelé que seule une équipe

spécialisée avait le droit d’intervenir sur les armlocks mais iels ont répété

leurs menaces en nous disant que si nous étions blessé.e.s ce serait de

notre  faute,  refusant  d’attendre  l’arrivé  de  l’équipe  spécialisée  pour

intervenir sur les armlocks.

Iels ont finalement mis leurs menaces à exécution. J’étais assis.e par

terre  avec  mes  armlocks  sur  les  genoux,  face  à  la  personne  avec

laquelle j’étais lockée. Des policiers nous ont encerclés et ils ont marché

sur les armlocks, les faisant tomber de nos genoux au sol. Ils ont ensuite

déplacé le pied du trépied de manière non sécurisée.



Je pense que c’est  lors  de cette  manoeuvre  que les  hématomes au

niveau de mes bras ont été formés. »

V. : "Tu vas te faire dominer toi !"

H. : "Mais vous ne comprenez pas que vous n’avez
rien à dire et que c’est nous qui décidons ? On est
la loi !"

C. : "J'ai personnellement mis plus d'un an à
surmonter (le traumatisme) de cette agression"

N. : "Rangez vos pancartes. On veut éviter qu'il y
ait des problèmes avec d'éventuels contre-
manifestants."

I. : "À ma demande d’obtenir un écrit de ce refus de
prise de plainte elle m’a rétorqué qu’elle “ne
pouvait pas m’expliquer en italien qu’il n’y avait
pas d’inculpation pour ce genre de choses” en
ajoutant que “vous allez de toute façon perdre le
débat et il est donc inutile de continuer”"

N. : "I feel very unsafe in my home. I am
struggling with anxiety since it happened"

N. : "Bien que tout ça se soit passé paisiblement,
cette tentative d'intimidation de témoin et d'obstacle
à la prise d'image de la police dans l'exercice de ses
fonctions m'inquiète, car d'autres témoins pourraient
être plus facilement dissuadés de documenter une
scène où des policiers se montreraient violents…"

Valérie Maus de Rolley - "La démocratie en
Belgique est-elle devenue un leurre ?"


